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Après avoir obtenu sur des animaux 
des résultats positifs, le savant polo­
nais jugea le moment venu, il y a 
exactement deux ans, d’exercer sa 
méthode sur l’homme. Les premières 
expériences furent tout do suite con­
cluantes. Des hommes et des femmes, 
de quarante à soixante ans en moyen­
ne, présentant tous des symptômes de 
vieillesse, tous atteints de quelqu’un 
de ces malaises ou maladie du déclin 
de l’âge, furent débarrassés et soula­
gés momentanément de leurs maux et 
constatèrent dans l’état général de 
leur santé un mieux très sensible. Co­
lette, par exemple, qui est bien cer­
tainement la meilleure femme de 
lettres de France, y trouva une se­
conde jeunesse.

Le docteur Jaworski prend simple­
ment un peu de sang—très peu—dans 
les veines d’un individu jeune et vi­
goureux qu’on appelle un “donneur" 
et le transfuse dans l’organisme de la 
personne qu'il s’agit de rajeunir et 
qui est le “receveur". Il faut naturel­
lement que les donneurs et receveurs 
aient des affinités sanguines ou du 
sang de même nature. Le sang est 
aussi emprunté à plus d’un donneur. 
Avec le docteur Voronoff, les choses 
changent. Il s’agit ici d’une greffe so­
lide, d’une greffe de singe appliquée à 
un individu d'un âge avancé, dans le 
but de le rajeunir. Ce greffage est 
une véritable opération.

C'est de la sécrétion de certaines 
glandes que dépend le bon fonction­
nement de l'organisme humain, que 
dépend la vie. Et il existe des glandes 
dont la propriété est de stimuler tou­
tes les autres. Ces glandes ont été 
appelées les glandes interstitielles.

Ces glandes, chargées de ragaillar­
dir un être vieillissant, comme il ne 
fallait pas songer à les prélever chez

l’homme, le savant docteur les a vo­
lées aux singes anthropoïdes, dont le 
sang a la même composition que ce­
lui de l’homme.

Des centaines d’hommes, dans tous 
les pays du monde, doivent mainte­
nant à Voronoff d’être retombés, à 
soixante ans, non plus en enfance, 
mais en pleine jeunesse! Et ce n’est 
pas sur des hommes du peuple qu’on 
a pratiqué ce greffage, mais sur des 
hommes de lettres, des professeurs 
d’Université, des médecins, des avo­
cats, etc! On compte même parmi les 
rajeunis du docteur Voronoff un mem. 
bre de l’Institut de France.

Aujourd’hui, des chirurgiens for­
més par Voronoff. pratiquent la gref­
fe glandulaire sur des hommes ét des 
animaux, dans toutes les parties du 
monde.

Malheureusement, la greffe glandu­
laire ne peut encore se pratiquer sur 
les femmes. La médecine manqué de 
galanterie, car enfin, qui, de l’homme 
et de la femme, rêve le plus de se ra­
jeunir?

Dans vingt ans peut-être, ces mé­
thodes de rajeunissement seront peu 
coûteuses. Nous achèterons des ex­
traits de ces glandes rajeunissantes 
dans des pastilles, pilules et tablettes 
à bon marché. Quelle vieillesse gaie, 
sereine et bien portante sera la nôtre!
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UN RECORD DE T. S. F.

M. Léon Doloy, amateur sans filis- 
te, est parvenu à établir, au mois 
d'octobre de l’an dernier, avec une 
longueur d’onde de 260 pieds, une 
communication par T. S. F. bilaté­
rale entre Nice et un amateur de la 
Nouvelle-Zélande. C’est le record de 
portée pour les petites longueurs 
d’onde.
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